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Aux imparfaits, mes frères siamois, et aux parfaits qui s’imaginent l’être.
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Tableaux choisis par Michel-Marie Zanotti-Sorkine et Elisabeth Wedrychowski


Les saints les plus populaires sont toujours ceux
à qui rien d’humain ne demeure étranger.
Les saints se moquent de notre morale.
Ils souffrent et brûlent au-delà de toute sagesse,
de toute règle humaine.
FRANÇOIS MAURIAC

Il n’y a que les pharisiens pour se scandaliser.
PIER PAOLO PASOLINI


2016 ! Dans toute l’Église et en des millions de foyers où le feu de la foi brûle et réconforte, il faut bien reconnaître qu’en cette année, le mot de miséricorde a repris ses lettres de noblesse et retentit comme jamais. Chacun y est allé de son couplet et même de ses refrains : livres, articles, entretiens se sont multipliés, le langage et l’écriture volant au secours de la pauvre miséricorde, certes rangée parmi les vertus les plus hautes, mais justement, trop rangée, pas assez dérangeante. Et ce fut parfait, car exprimer ce que l’on sait, ce que l’on pense et ce que l’on croit est une grâce que l’homme partage avec Dieu seul. Cependant, bien que les mots en disent long, nous ne saurions oublier – ce serait une catastrophe – que la miséricorde n’est pas à proprement parler un sujet sur lequel on planche, mais une réalité que le Christ Jésus lui-même a vécue, et que tous les saints et les saintes de l’histoire, et bien des héros et des braves gens, nous supplient de vivre ! Vous m’entendez bien ? De vivre !

Ici, avouons-le – soyons humbles – jusqu’à l’annonce du grand Jubilé de la miséricorde, même si nous entendions deux ou trois fois par an au cours de la messe du dimanche, l’ordre du Christ : « Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux » ou encore : « Il ne sera pas fait miséricorde à qui n’a pas fait miséricorde », cet aspect du message chrétien, pour ne pas dire son cœur, nous passait tout de même sur le corps de l’âme comme sur les plumes d’un canard. Aussi, l’Esprit Saint, qui en matière d’illumination s’y connaît, a dû se dire un beau matin éternel : « Après deux millénaires de vie chrétienne où, certes, bien des êtres ont mis en œuvre la miséricorde, le moment est venu d’inviter toute l’Église, autrement dit tous les baptisés, à imiter comme jamais, à coups de paroles et de gestes, la miséricorde de Dieu, qui n’est autre que son amour immodéré – on n’en revient pas ! – et inconditionnel – c’est fou ! – pour chacun de ses enfants. »

C’est ainsi que le pape François, inspiré par le ciel – comme il l’a révélé lui-même – s’est retrouvé dans l’obligation de placer toute l’Église en état de miséricorde. L’idée de ce Jubilé ne vient donc pas de lui, mais elle le traverse et couronne, en quelque sorte, ses trois premières années de pontificat, durant lesquelles, pour notre plus grand bien, et pour l’avenir du monde, il n’a pas cessé de placer devant nos yeux les exigences de l’Évangile. À ce sujet, permettez-moi d’exprimer la peine qui m’envahit lorsque j’entends certains catholiques, bon teint, très sûrs d’eux-mêmes, défenseurs de la doctrine, émettre des doutes sur la catholicité du Souverain Pontife, allant jusqu’à critiquer sa personne, et même pour certains, prendre la résolution de ne pas le suivre, tout simplement – permettez-moi de le penser – parce que le pape secoue le cocotier de nos fixités, de nos idées mondainement logiques, de nos train-train, de nos égoïsmes, et qu’il entend faire goûter au monde la saveur d’un Évangile pur. Mais quoi ! Le monde entier regarde ce pape avec bienveillance, les incroyants le saluent comme un homme sans compromis et d’une honnêteté exemplaire, l’Église catholique se retrouve grâce à lui sur le devant de la scène internationale de manière positive, des nations se laissent emporter par la dynamique de sa pensée, et nous… du moins, certains d’entre nous, au lieu de lui emboîter le pas et de se servir de cet engouement mondial qui permet à l’Évangile de reprendre place en de nombreux esprits, nous faisons la fine bouche et émettons, ce qui est plus grave, des réserves sur ses propos et sur sa manière de procéder qui, certes, est déstabilisante, parce que directe, mais qui, je le crois profondément, travaille au bien de l’homme contemporain, fût-il chrétien ou non, toujours tenté de s’asseoir dans son coin, satisfait de lui-même et, pour certains, de la religion qui les berce. Fini le musée Grévin et les livres d’images où tous les chrétiens, le clergé en tête, les mains jointes et les yeux perdus dans le ciel laissent croire que tout va bien et que tout un chacun a rejoint la perfection céleste ! Non ! dit le pape en bon père de famille, nous ne sommes pas au point ! Faisons donc corps avec le Saint-Père qui cherche à rendre palpable la sagesse du Christ : sa stratégie est puissante ! Elle s’inspire de la stratégie militaire américaine. Ne souriez pas, je m’en vais vous expliquer cette affaire ! En effet, lors des divers conflits auxquels l’Amérique a été confrontée, ses chefs militaires ont toujours choisi les attaques aériennes, suivies ensuite par un déploiement de forces terrestres, tandis qu’en Europe, on a toujours préféré envoyer les hommes sur le terrain, avant qu’en appui, les avions ne viennent achever le travail. Eh bien, en ce moment, le Saint-Père canarde d’en haut, et il attend que nous, les baptisés, nous achevions le travail là où la Providence nous a placés. Et puis, soyons heureux que notre pape François ne lésine pas avec l’Évangile et qu’il n’admette pas que le cœur chrétien le survole et l’accommode à sa sauce. Vous allez peut-être me répondre que les papes
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